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L’ ASSAMBLÉE  NATIONALE, 

De  la.  part' des  RELIGIEUSES  de  la  Vifuation 
Sainte-Marie  ^ de  France. 

Nosseigneurs, 

A iefpoir  que  vous  jugerez  notre  Inftitut  utile,  fe 
joint  celui  que  vous  conferverez  toutes  nos  Maifons, 
(dont  le  vœu  général  & particulier  eft  dépofé  dans  nos 
mains)  que  vous  y laiOerez  fubfifter  la  meme  Régie, 
le  même  Régime  qui  les  perpétuent;  ils  peuvent  feuls 
maintenir  le  bon  ordre  & refprit  primitif,  que  le 
Public  y reconnoîr  encore,  ^ qui  nous  i.  été  tranfmis 
par  S.  François  de  Sales , Prélat  chéri  de  Dieu  ôc  des 
hommes,  dont  vous  refpedez  la  mémoire. 

Combien  de  fois  nous  femmes  - nous  dit  à nous- 
mêmes,  parlant  du  choix  libre  de  notre  genre  de  vie  ? 
Lis  Définfeurs  de  la  Liberté  doivent  être  les  noires. 

D’ailleurs,  priant  à Fombre  des  autels  pour  la  Patrie, 
occupées  dans  notre  enceinte  à élever  des  fujers  qui 
forment  Fefpoir  de  la  Nation;  allez  heureufes  pour 
facrifier,  non  notre  fuperflu,  (nous  n’en  eûmes  jamais) 
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maïs  notre  néceflaire  à fecotirir  les  malheureux,  pour- 
rions-nous nous  attendre  à la  perte  de  notre  état , pro- 
priété âtiffi  inviolable  q*5’elle  nous  efl  chère? 

Les  Veuves,  les  Infirmes,  les  Perfbnnes  difgraciées 
de  la  nature  trouvent  une  reifource  afi'urée  dans  un 
Ordre  qui  n'offre  rien  de  trop  auftère  pour  le  corps,  &. 
rien  d’onéreux  à la  fociété. 

C'efi:  dans  ce  gouvernement,  qui  a la  modération  & 
l’humanité  pour  bafe,  que  nous  élevons  dans  la  plus 
parfaite  égalité,  fans  nulle  diftinélion  de  naiffance  Sc 
de  richeffe , nos  Penfionnaires.  Elles  font  vêtues  fans 
fafte,  de  il  n’y  a pas  jufqu’à  la  fîmpHcité  de  l’iiniforme 
qu’elles  portent  , qui  n’en  fourniffe  la  preuve. 

Nos  fculs  privilèges  confident  dans  la  renonciation 
formelle  à toutes  les  dignités  de  l’Eglife  : Abbayes, 
Prieurés , &c.  droit  fi  cher  à notre  cœur,  que  nous  l’avons 
plus  d’une  fois  porté  fait  valoir  jiirqu’au  pied  du 
Trône. 

Quelques  Reîigieufes  (dont  la  malignité  exagère  le 
nombre  ) fe  repentent,  dit-  on  , de  leur  état;  mais  une 
telle  fuppofition  pourroit-elle  affaiblir  nos  titres?  Quel 
Légiflateur  a jamais  cru  devoir  diffoudre  un  Corps, 
parce  qu’un  ou  plnfieurs  de  fies  Membres  s’y  rrouvoienc 
malheureux?  Quelle  affembîée,  quelle  fociété  feroit  à 
l’abri  des  plus  fâcheux  revers,  fi  Ton  exidence  devenpit 
dépendante  du  caprice  de  certains  individus , qu  une 
organifation  mojm  heureufe  rend  incapable  du  bonheur  ? 
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' Enfin',  NOSSEIGNEURS,  comment  des  Rcligicufcs 
qui  béniflent  & chérifTent  l’état  qu’elles  ont  cho’fi  , au 
point  d’y  trouver  un  bonheur  que  le  monde  ne  goura 
&c  ne  fonpçonna  jamais  ; comment  de  telles  Rcligieufes 
n’auroient  - elles  pas  droit  à votre  protedion  ? Leur 
feroit  - on  donc  un  crime  de  leur  vertu  ? ou  ne  leur 
pardonneroit  - on  pas  de  prier  pour  la  profpérité  de 
l’Etat? 

Les  Anglais  Proteftans,  les  RufTes  Schifmatiques  fe 
font  déclarés  protedeurs  des  Maifons  Religieufes,  dans 
les  Pays  nouvellement  fournis  à leur  empire.  Ils  ont 
même  defiré  plus  d’une  fois  des  Etabliffemens  fembla- 
bles  dans  leurs  anciènnes  poflefllons,  &c  déploré  de  n’y 
en  avoir  pas  confervé.  Les  Royaumes  étrangers  accor- 
dent une  fpéciale  protedion  à l’Ordre  de  la  Vifitation. 
La  Nation  Françaife , cette  Nation  bienfaifante  &: 
généreufe,  nous  feroit-elie  regretter  ces  lieux  fi  chers 
où  nous  avons  pris  naiffance  ? 

Ah  ! des  idées  plus  flatteufes  raniment  nos  efpérances. 
Nous  retrouverons  dans  les  Repréfentans  de  la  Nation 
des  cœurs  compatifians  & fenfibîes.  Vous  nous  laiflerez, 
NOSSEIGNEURS,  mourir  dans  ces  faints  afyles,  où 
nous  avons  eu  le  bonheur  de  prononcer  nos  vœux , 6c 
où  nous  voudrions  voir  renouveller  les  mêmes  facri- 
■fices.  Vous  révoquerez  la'  fufpenfion  provi foire  qui 
interdit  à nos  Novices  de  s’aflbeier  au  bonheur  dont 
nous -jouiflbos  dans  ce  paradis  de  la  terre.  Vous  ne 
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vous  fendrez  ^oiîit  fonrds  à leurs  v’œux  Sr  aux  nôtres^  & 
celles  qui  n’afpirent  qu’à  rhonneur  de  fervir  le  Seigneur^ 
goûteront  dans  tons  les  temps  cet  ineftimable  avan- 
tage, en  fe  rendant  utiles  à leur  Patrie. 

• Nous  femmes  avec  un  profond  refped:, 

NOSSEIGNEURS,, 


Vos  trés'  humbles  &■  très-  obéiHantes 
Servantes, 

Sœur  Anne  - Madeleine  CHALMETTE  , Supérieure  de  la 
Vinîarion  Sa  nte -- Marie  , ru<:  Sal  j ~ An  c 'ne  ; 

Sœur  Marie- Xavier  de  PI  LL  " T,  Sjpéri  ure  de  la  Vifitation 
Sainte-idcHe , rue  Saint-  Jacques  ; 

Sœur  Thérese-JosÈphine  de  N O LL  E NT , Supérieure  de  la 
Vifitation  Sainte-Marie , rue  du  Bac  ; 

Sœur  Marie-Gabrîelle  ROS  LIN^  Supérieure  de  la  Vifitation 

Sainte -Marie  de  Chaillot; 

Sœur  Marie  - Rosalie  d’IL  ÉRICOURT,  Supérieure  de  la 
Vifitation  Sainte-Marie,  de  Saint-  Denis  en  France. 

Les Re4uêtes  particulières,  revêtues  des  figaatures  des  Religieufes  des 
cinq  Maifons  du  diocèfe  de  Paris , font  entre  les  mains  de  M-  l’Evêque 
de  Clermont;  &.  celles  des  Monaflères  dudit  Ordre,  établis  dans  les 
différentes  Provinces  de  la  France , font  en  partie  dans  les  mains  dudit 
Seigneur  Evêque  de  Clermont , de  M.  l’Abbé  de  Montefquiou y 6c  autres 
Membres  de  l’AfTembiée  Nationale. 


De  l’Imprimerie  de  V®  Herïssant,  rue  Neuve-Notre  - Dame, 


